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Le dossier que nous 
proposons d’ouvrir ici nous 
amène à aborder un paysage 
contrasté, aux réalités complexes 
et en pleine évolution. Souvent 
relégué aux marges de nos 
pratiques sociales et des 
institutions ordinaires, dans 
de nombreux cas appréhendé 
sur le mode du compassionnel 
quand ce n’est pas du charitable, 
le quotidien des personnes 
en situation de handicap est 
majoritairement inconnu de 
nos concitoyens. Comme nous 
le constaterons plus loin, il est 
marqué à la fois d’avancées 
sensibles quant à la prise  
en compte de leurs droits, en 
même temps de forte réticences 
et résistances quant à la 
reconnaissance de leur légitimité 
à trouver place parmi nous.

En dehors des moments d’appel 
à la générosité publique, 
fortement médiatisés, qui 
permettent de ponctuellement 
« faire quelque chose » pour 
ceux qui ont la malchance d’être 
« différents », la question du 
handicap n’est généralement 
abordée que dans des cercles 
restreints et entre personnes 
spécialistes ou directement 
impliquées. Pourtant, traiter 
de la question des droits des 
personnes en situation de 
handicap, des conditions de leur 
existence sociale, des injustices 
et des processus d’exclusion 
dont elles sont victimes touche 
au cœur de notre société, 
tant le handicap constitue un 
révélateur de la qualité de notre 

La question  
du handicap au cœur 
du vivre ensemble

« vivre ensemble ». En effet, la 
présence de ces personnes dans 
les institutions ordinaires (école, 
entreprise) ou dans notre cadre 
de vie (urbanisme, transports) 
dévoile souvent crûment 
leurs capacités d’adaptation, 
d’ouverture, de prise en compte 
des différences. Ainsi, accueillir  
la différence, l’étrangeté,  
l’a-normalité ne se limite pas à 
une « bonne action » en direction 
des malchanceux maltraités par 
l’existence, mais témoigne d’une 
capacité à construire et vivre 

une société ouverte et solidaire, 
respectueuse de chacune  
et chacun. A cet égard, force  
est de constater que le chemin 
est encore long.

Dans les pages qui suivent, 
nous avons eu le souci d’éclairer 
cette thématique en souhaitant 
prendre du recul face à des 
questions et situations souvent 
vécues, évoquées sur le seul 
registre de l’émotionnel, de 
la culpabilité, de la mauvaise 
conscience, de la souffrance… 
Ceci nous a amenés à solliciter 
des éclairages multiples 
(historique, juridique, politique, 
sociologique…), en donnant la 
parole à des protagonistes et 
acteurs de statuts différents : 
usagers, responsables associatifs, 
élus, experts de disciplines 
différentes… La particularité et 
la complexité de la question 
abordée, tout autant que la 
volonté d’en cerner au plus près 
les différents aspects le plus 
objectivement possible, nous ont 
également conduits à émailler 
les différentes contributions 
d’éléments de bibliographie 
auxquels le lecteur intéressé 
pourra se reporter. Enfin, notons 
qu’une partie des articles de 
ce dossier témoigne du travail 
réalisé sur cette thématique 
par une équipe de militants de 
la Ligue des droits de l’Homme, 
et qui en ont également été à 
l’initiative. Qu’ils en soient ici 
remerciés. 
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